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commencement des travaux et pres de vingt ans apres 
la mort do San Gallo I . 

CORTONE 

D'apres Vasari, il faudrait attribuer a Antonio un 
plan et un modele faits pour l'eglise deI Calcinajo, a 
Cortone. Il est vrai que la corporation des cordonniers, 
Calzolai, avait pu reunir acette epoque, a force d'eco­
nomies et d'aumönes, une sornrne pouvant s'eiever cl 

70000 ecus . Mais Vasari a parfaitement raison d'ajou­
ter qu'il ne pense pas que ce projet a ete mis a execu­
tion : non penso si mettere in opera, car iL a ete 
parfaitement demontre, entre autres par le professeur 
deI Rosso, que l'architecte de l'eglise de Cortone etait 
le Siennois Francesco di Georgio, et qu'elLe avait et{~ 
commencee en 1485. 

ETAT DE L'ITALIE 

A LA FIN DE LA VIE D' ANTONIO DA SAN GALLO 

1 525 -1 535 

Les dix dernieres annees de la Vle d'Antonio ne 

comportent plus aucune production artistique. Vieillard 
de soixante et onze ans, il aurait desire un repos absolu, 

1. Tous ces renseignements sont puises dans les registres dc la 

commune de Colle Val d'Elsa et dans les archives du couvent de 

Saint-Augustin. - Voir Biagi Luigi, Histoi1'e de Golle Val d'Elsa. 
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mais il fallut eeder, en presenee des neeessites les plus 

irnpel'ieuses, devant les desirs et les injonetions reiteres 

du pape. San Gallo reprit done la direetion cle quelques 

travaux de fortifieation a Plaisanee et a Parme, vers 

1526, et l'annee suivante, a Castrocaro. Florenee elle­

meme reclamait son concours pour la mettre a. l'abri 

des coups clont elle se sentait menacee; il ne put s'abs­

tenir. En veritable citoyen il mit ce qui lui restait cle 

forces et cl'activite au service de sa patrie. 

Clement VII occupait 1e trone pontifieal. L'ancien 

ami, 1e pupille reconnaissant d'Antonio, n'avait eu garde 

d'oublier sous la tiare ce qu'il devait a son vieux servi­

teur, mais Michel-Ange avait etendu peu a peu sa domi­

nation sur 1e monde artistique; du haut de sa superbe 

grandeur, i1 ordonnait tout, dirigeait tout, faisait tout, 

aussi bien a Saint-Pierre qu'a 1a chapelle Sixtine, aussi 

bien a. la bibliotheque Laurentienne qu'a 1a nouvelle 

sacristie des Medicis; le vide s'etait fait aux cotes d'un 

tel homme, et les vieux combattants, les at'tistes atteints 

par l'age, trouvaient une excuse a leur besoin cle repos. 

Au reste, l'ltalie entiere etait clans un etat d'effer­

vescence peu propice a encourager les arts en general 

et surtout l'architeclure. Les Italiens desiraient une 

guerre nationale pout' chasser de leur pays les barbares, 

a que1que nationalite qu'ils appartinssent. 

Alors, tout n'est que troubles, ligues, alliances, 

defections : Florence s' enflamme a la pensee de pOllvoir 

de nouveau reconquerir sa 1iberte, chasse les Medicis, 
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et proclame sa liberte . On mutile partout les blasons, 

on met en pieces les statues de Leon X et de Cle­

ment VII placees dans l'eglise de l'Annunziata, insulte 

grave, particulierement ressentie par Je pape qui jura 

de ne point reposer en terre benite tant qu'iJ n'aurait 

pu en tirer une vengeance eclatante . 

Rien n'est plus etrange que les convulsions subites 

eprouvees par cette malheureuse Italie au moment OU 

Franvois Ier et Charles-Quint se disputaient sur son 

territoire la predominance universelle . L'armee impe­

riale s'avance, et, apres quelques hesitations, met le 

siege devant Rome; Clement VII cherche un refuge au 

chäteau Saint-Ange, assiste, du haut des murailles de 

son imprenable forteresse, au pillage et a l'incendie de 

sa ville et s'enfuit a Orvieto . Pendant son long sejour 

dans cette ville, iJ eut tout le loisir de venir a Mon­

tepulciano, en 1528, inaugurer l'eglise de la Ma­

donna di San Biagio et benir l'reuvre d'Antonio da 

San Gallo . 

La papaute vaincue, Clement VII en fuite, il n'en 

fal1ait pas tant po ur mettre de nouveau en peril, a 
Florence, l'existence meme des Medicis. Les enormes 

impositions de guerre levees en Toscane pour aider 

les entreprises du pape avaient contribue a exciter l'irri­

tation generale, si bien, que les jeunes Medicis, Hippo­

lyte et Alexandre , durent quitter la ville; la republique 

fut de nouveau proclamee, mais bientöt la peste se 

joignit aux autres fleaux pour achever d'accabler les 
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malheureux Florentins. Malgre cela, tout etait mis en 

reuvre pour defendre cette liberte nouvellement recon­

quise et resister aux armees de l'empereur appelees par 

le pape pour venger l'expulsion de sa familIe. C'est 

alors que les fortifications de Florence, jugees faibles 

par suite de leur grande extension, furent restt'eintes et 

renforcees, et que, dans des circonstances ausst critiques, 

Antonio da San Gallo vint joindre ce qui lui 1'estait 

d'ardeur aux eITorts de Michel-Ange, pout' mettt'e sa 

patrie en etat de defense, sacrifiant tout a I'interet general 

et ne craignant pas de faire faser autout' de la ville 

maisons de plaisance et jardins. On sait les peripeties 

dramatiques du siege de Florence, on sait apres quelles 

alternatives de succes et de revers la ville fnt enfin 

obligee de capitulet', le 12 aoüt 1530. Un an apres, 

Alexandre de Medicis etait d6clare par l 'empereur duc 

et prince de l'Etat, et la liberte etait a jamais perdue. 

A la suite de ces grands eVlmements, un calme re­

latif se retablit a FJorence; mais la premiere pensee 

d' Alexandre, qui se sent environnc de haines, est de se 

creer une retraite fortifiee Oll il puisse se rerugie t' en cas 

de danger. 11 choisit donc un des bastions de l'enceinte 

situe sur les bords de l'Arno, a l'endroit Olt se trouvait 

la porte Faenza, en augmente les defenses et en fait une 

veritable citadelle. Que Antonio, vieux et deja malade 

peut-etre, n 'ait pas ete designe par le jeune Medicis 

pour prendre la haute direction de ces travaux, cela n'a 

rien que de tres vraisemblable; mais il ost egalement 
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fort probable que San Gallo a du elre consulte frequem­
ment en cette circonstance, si toutefois son intervention 
s'est bornee a des conseils et si les plans de la nouvelle 

forteresse n'ont pas ete traces suivant ses indications. 

11 eut ete surprenaht que le pape element VII, dont le 
duc Alexandre n'etait, en definitive a Florence que le 

representant, n'ait pas insiste pour que la grande ex­

perience d'un ingenieur, dont il venait de se servir dans 

des circonstance encore recentes fut mise a contribution. 
N ous n'exprimons ici que des presomptions basees sur 

les probabilites les plus serieuses, car aucun document, 

aucune lettre, aucun croquis, aucun plan authentique, 
trace ou ecrit par Antonio da San Gallo le Vieux, ne 

peut jusqu'ici justifier cette opinion, tandis que nous 

fournirons plus tard de nombreuses preuves etablissant 

que son neveu Antonio le Jeune travailla activement a 
la construction de la forteresse. 

La derniere participation du vieil Antonio a une 
manifestation artistique Ryant le caractere d'un fait 

national est cette fois de toute notoriete. 

FLORENCE 

TRANSPORT DE LA STAT UE DE CACUS 

1534 

Depuis longtemps, le sculpteur Baccio di Michela­

gnolo, plus connu sous Je nom de Baccio Bandinelli , 
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